
LE NATUPALISTE CANADIEN.

l'e lu - e S h. nous piiies nous rendre Jus i'à environ 2 milles de

llanatee ; ni mre blî'se ne nous perniett mt pas d'aller pilis loin. une

claloupe fit dépêchée à terre : our y porter la malle. Manatee est une

place sans iip;.rt:nce et ne compte guère qu'une vingtaine de maisons

conisti jite en p 1lee, en y comiipreiait le /ust-Offiee, éi i -é plutôt pour
le beoin des (l de l'intérieur Ile pour la population le ce village

insignifiint. A 11 h nous reprenions de nouveau la ner et à 4 hl.
P. N\. nous débarquions à Taiipa.

Sans perdre de temps je louai de suite un petit bateau pour me

rendie à Poîimipîial, 20 milles plus loin. Nons partîmes à 10 h. le
êl oir. et eî à iétodi e d noe îot eilote, nons nauo 'gr ir-5. es

d mli r n i ot l t 'i vî .i V à i I>)[npinal qu le limn iche vers les

8 hl. dt mnatin.

N.ms , nm<s ici dan, une des contrées les plus gib(enles de

tomett Il F.1 ide. Le Sterna ajf ;i ,.ca p ,amnu. les Rhyncop;

nij< t, les Cr<'c<,pha!«s'/ atri/la. Car>li< FloridanO,W Pltcau l']t <S,

et auies nous 1etouirint le touts pairtî; et le teiîp, à aitres nous

appr<aît :1ui quine Relia :ryhhs j,,jr, Rînidel, soite de

Raie à longi ue qteue ci forne de courroie n'ay int pis moins dL 4 à 6

pieds le longie<ir, qui sortent le l'eau pour s'élev.r à 8 et 10 piel.s en

l'air et rem< -bei de suite à l'eau comme un bloc de pierri. C, cnrieux
poi»on orne déj' les riche<s collections de l'Unive ite-Lirai. Il est

arn d'un dard au de-sus de la queue dont la piqûre, que les p- heurs

de cette contrée redmutent beaucoup, amène uie fnrte enfl :îmation au

membre qui ei est atteint; enflauuînation (lui dure qluielquefois de 3 à

6 semiiiiies, sans cependant amener de graves accidents, quoiqu'on en

sonffire beaucoup.

De monstruenx Requins, Ctrclrharas vudgtris, Linné (Shurk des

Anglais) ius vi>itetît aus>i de temps à autres et poitenît la terreur au

milieu des énormes b me-, de poisson qu'on rencontre de temps en temps,
et dont le plus conmmun ici est le mullet, nugil cephallus, Linné, qui tait

en partie le fond principal de la nourriture de la classe pauvire de cette

côte déeStet et pel tospitalère.
Les mollusques ahssi sont abondants dans tout le voisinage. On

trouve en assez grand nombre : Sionws pu<gilis, Lin. Ne vtrita iup/r-

calta, Say, O/ica littorata, Laiiarek. Cassi.s dr ensaeta, Woodward etc., ce

dernier est assez rare. Les Etinides, Melita quuqiuepena sont a,-ez
nombreux. A part ces differents spécimens, j'ai déjà plus de 100

belles peaux d'oiseaux toutes préparés, et tout me fait présager que

mon excursion pourra avoir d'assez bons résultats.

Vous exicCerez le saris façon de ces quelques mots, car le temps


